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INTRODUCTION 


Les  lampes  électriques  portatives  présentent  de  sérieux 
^ avantages  sur  les  lampes  de  sûreté  ordinaires,  pour  Téclai- 
^ rage  des  mines  à grisou.  Leur  degré  de  sûreté  est  plus 
grand,  car  te  foyer  lumineux  n’a  aucune  communication 
y avec  Tair  de  la  mine  et  le  danger  n’augmente  pas  avec  la 
tty  teneur  en  méthane  et  la  vitesse  du  courant  d’air.  Elles  ne 

des  toiles 


‘4 


renferment  pas  de  parties  délicates,  telles  que 
métalliques  faciles  à détériorer  et  exigeant  une  surveillance 
journalière  très  attentive.  Elles  ne  s'éteignent  pas,  ce  qui 
dispense  du  rallumage  intérieur  et  permet  aux  ouvriers 
d’effectuer  plus  facilement  leur  retraite  en  cas  d’accident. 
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Elles  ont  par  contre  l’inconvénient  d’avoir  un  poids  nota- 
blement supérieur  à celui  des  lampes  de  sûreté  ordinaires  et 
de  ne  pas  donner  d’indication  sur  la  présence  du  grisou. 
On  peut,  il  est  vrai,  remédier  à ce  dernier  inconvénient  par 
l’emploi  simultané  de  quelques  lampes  de  sûreté  ordinaires, 
servant  de  grisoumètres. 

Une  lampe  électrique  de  mine  bien  construite,  c’est-à- 
dire  robuste,  sans  courts-circuits  possibles,  et  dans  laquelle 
les  étincelles  de  fermeture  et  d’ouverture  du  circuit  ne 
peuvent  se  produire  qu’en  vase  clos,  ne  présente  qu’un  seul 
danger  : celui  de  la  rupture  de  l’ampoule.  La  réalité  de  ce 
danger,  auquel  il  est  facile  de  remédier  en  entourant 
l’ampoule  d’une  enveloppe  protectrice  en  verre  épais,  qui 
l’isole  de  l’atmosphère  ambiante,  a même  été  contestée 
et  des  avis  contradictoires  ont  été  formulés  à ce  sujet. 

Nous  donnons  dans  la  présente  note,  le  détail  des  essais 
principaux,  qui  ont  été  faits  au  Siège  d’expérieqcesde  l’Etat 
à Frameries,  pour  élucider  ce  point,  sur  lequel  la  catastro- 
phe survenue,  le  7 juillet  1905,  au  Charbonnage  du  Bois 
de  La  Haye,  à Anderlues,  avait  tout  spécialement  attiré 
l’attention  (1). 

CHAPITRE  PREMIER 

Inflammation  des  gaz  combustibles  par  les  fils 
métalliques  incandescents. 

On  sait  depuis  longtemps  que  les  fils  métalliques  incan- 
descents peuvent  allumer  les  gaz  combustibles  et  que  la 
température  à laquelle  ils  doivent  être  portés  pour  produire 
cet  effet,  dépend  de  leur  diamètre  et  de  la  nature  des  gaz. 

Havy  a montré,  en  effet,  qu’un  fil  de  fer  de  1/40  de  pouce 
de  diamètre  (0.63  millimètre),  porté  au  rouge  cerise, 

(1)  Voir  Ann.  des  Mines  de  Belgique,  t.  XV,  pp.  576  et  suiv.,  « Les  accidents 
du  grisou  » (Watteyneet  Breyre), 
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enflammait  un  jet  tf  hydrogène  s’échappant  dans  l’air,  mais 
n’enflammait  pas  un  jet  d’éthylène.  Celui-ci  s’enflamme  au 
contact  d’un  fil  de  1/8  de  pouce  de  diamètre  (3  ”7,u  1^). 
chautïé  à la  même  température.  Un  fil  de  fer  de  1/500  de 
pouce  d’épaisseur  (0.05  millimètre)  n’enflamme  l’hydro- 
gène qu’au  blanc  ; il  allume  au  rouge  sombre  un  jet 
d’hvdrogène  phosphoré.  Au  blanc,  un  fil  de  1/40  de  pouce 
de  diamètre  (0.63  millimètre)  n’enflamme  pas  le  grisou  ; 
il  enflamme  au  rouge  l’oxyde  de  carbone  (1). 

D’autre  part,  les  expériences  de  M.  Hauser,  Professeur 
à l’Ecole  des  Mines  de  Madrid,  sur  l’inflammation  du  grisou 
par  les  conducteurs  électriques  incandescents  ont  donné 
les  résultats  suivants  (2)  : 

U Des  fils  de  ferronickel  de  0.3  millimètre  de  diamètre 
n’ont  pas  enflammé  les  mélanges  les  plus  sensibles  du 
grisou  artificiel,  pas  plus  avec  fusion  que  sans  fusion  du 
métal  ; 

2®  Avec  un  fil  de  platine  de  0.5  millimètre  de  diamètre, 
chauffé  progressivement  jusqu’au  rouge,  l’inflammation  du 
mélange  à T ou  7.5  % de  grisou  naturel,  a été  obtenue 
six  fois  sans  aucun  raté  et  sans  fusion  du  fil,  qui  brillait 
d’un  vif  éclat  au  moment  où  allait  se  produire  l’explosion. 

Avec  des  fils  de  platine  de  0.2  millimètre  de  diamètre  et 
du  grisou  naturel,  il  y a eu  deux  inflammations  sur  trois 
essais  ; 

3®  Avec  des  fils  de  fer  doux  de  0.9  millimètre  de 
diamètre,  les  résultats  sont  très  intéressants.  En  effet,  en 
employant  un  fil  rectiligne  horizontal  ou  incliné  ou  bien 
un  fil  incurvé  tantôt  vers  le  haut,  tantôt  vers  le  bas,  le 
grisou  naturel  cà  7.2  à 7.5  % s’est  allumé  6 fois  sur 
17  essais,  soit  dans  le  1/3  des  cas;  le  fil  ne  fondait  pas 
dans  les  cas  d’inflammation  et  fondait  dans  le  cas  contraire. 


(1)  WuRTZ,  Dictionnaire  de  Chimie,  ('ombustion. 

(2)  Denoül,  Annales  des  Mines  de  Belgique , t.  XII,  1907,  p.  1088. 
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Par  contre,  en  employant  un  tîl  incliné  avec  une  spire 
au  milieu,  il  y a eu  5 inflammations  sur  autant  d’essais  et 
sans  fusion  du  fil.  Dans  trois  de  ces  essais,  le  fil  a été 
^ employé  trois  fois  de  suite  et  dans  un  quatrième  essai,  le 
fil  tordu  en  spirale  a enflammé  un  mélange  qui  avait 
résisté  à un  fil  droit  chauffé  jusqu’à  la  fusion  ; 

4°  Gomme  vérification  des  expériences  précédentes, 
d’autres  ont  été  faites  avec  du  fil  d’acier  de  0.6  millimètre 
de  diamètre,  avec  du  grisou  artificiel  pur  sans  obtenir 
d’inflammation  dans  4 essais  avec  un  fil  droit  horizontal  de 
15  millimètres  de  longueur^  tandis  qu’il  y a eu  inflam- 
mation par  un  fil  de  25  millimètres  de  longueur,  incurvé 
vers  le  haut. 

Avec  un  fil  oblique  enroulé  en  trois  spires,  deux  essais 
ont  été  suivis  d’explosion  et  dans  un  de  ces  cas  le  même 
mélange  gazeux  avait  déjà  servi  trois  fois  de  suite  à des 
essais  jusqu’à  fusion  d’un  fil  droit  horizontal  de  15  milli- 
mètres de  longueur.  Cette  dernière  expérience  a été  répétée 
avec  le  même  résultat  dans  le  grisou  naturel. 

Il  résulte  de  ces  expériences  de  M.  Hauser  que  les  fils 
incurvés  ou  enroulés  allument  plus  facilement  le  grisou 
que  les  fils  droits  et  que  l’aptitude  à l’inflammation  des 
mélanges  grisouteux  n’est  pas  la  même  pour  tous  les 
métaux. 

En  opérant  avec  des  fils  de  fer  de  0.05  à 0.35  milli- 
mètre de  diamètre,  MM.  Gouriot  et  Meunier  n’ont  pas  fait 
détoner  le  grisou  mélangé  à l’air,  même  dans  les  condi- 
tions les  plus  favorables  à l’explosion  (1). 

Rapprochées  des  précédentes,  ces  expériences  confir- 
ment que  l’inflammation  des  mélanges  explosibles  est 
d’autant  plus  difiicile  à obtenir  que  les  fils  sont  plus  fins. 

On  sait  qu’un  gaz  combustible  ne  s’enflamme  en  pré- 


(1)  Gouriot  et  Meunier,  Afm.  des  Mines  de  Belg.,  t.  XIII,  p.  87. 
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sence  de  l’air  que  s’il  est  porté  à une  certaine  température, 
appelée  température  d’intlammation.  Pour  que  l’intiam- 
mation,  mise  en  un  point  d’un  mélange  d’air  et  de  gaz 
combustible,  se  propage  dans  toute  la  masse,  il  faut  que  la 
chaleur  dégagée  par  la  combustion  des  premières  parti- 
cules, qui  s’allument  au  contact  de  la  source  initiale  de 
chaleur,  soit  suffisante  pour  porter  à la  température  d’in- 
Üammatiou  une  masse  au  moins  égale  de  particules 
voisines. 

Si  la  proportion  de  gaz  combustibles  dans  le  mélange  est 
faible,  et  inférieure  à 6 % pour  les  mélanges  d’air  et  de 
grisou,  le  mélange  brûle  simplement  dans  le  voisinage  im- 
médiat de  la  source  de  chaleur,  en  formant  autour  de  celle- 
ci  une  auréole  plus  ou  moins  développée,  mais  la  chaleur 
dégagée  par  cette  combustion  est  trop  faible  pour  porter  à la 
température  voulue  les  masses  de  gaz  voisines  et  l’intiam- 
mation  ne  se  propage  pas. 

Certains  faits,  et  notamment  celui  que  les  fils  fins  incan- 
descents allument  plus  difficilement  le  grisou  que  les  fils 
de  plus  gros  diamètre,  tendent  à prouver  que,  même  dans 
un  mélange  explosible,  il  est  nécessaire  qu’une  certaine 
masse  de  combustible  s’allume  à la  fois,  pour  que  l’inflam- 
mation puisse  se  propager.  Si  cette  masse  de  gaz  est  trop 
faible,  la  chaleur  dégagée  par  sa  combustion  est  dispersée 
trop  rapidement  dans  le  milieu  ambiant,  pour  que  les 
masses  de  gaz  voisines  soient  portées  à la  température 
d’inflammation. 

Plus  le  fil  est  gros  et  plus  sa  température  est  élevée, 
plus  le  volume  de  gaz  qui  s’allume  à son  contact  est 
considérable.  On  conçoit  dès  lors,  que  les  fils  de  gros 
diamètre  allument  plus  facilement  les  mélanges  explosibles 
que  les  fils  plus  fins. 

On  voit  parfois  dans  les  essais  de  lampes  de  sûreté  en 
courants  grisouteux,  une  flamme  en  forme  de  dard  très 
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aiga,  sortir  par  une  fente  du  verre  sans  allumer  le  mélange 
explosible  environnant.  Il  faut  admettre  que  cette  flamme 
communique  le  feu  à une  masse  trop  faible  de  mélange 
explosible,  pour  que  l’inliammation  se  propage. 

Le  fait  que  les  fils  enroulés  en  spires  allument  pins  faci- 
lement le  grisou  que  les  fils  droits,  paraît  dû  à ce  que  la 
masse  de  gaz  combustibles,  qui  traverse  la  boucle  formée 
par  le  fil,  est  chauffée  de  tous  les  côtés  par  le  filament  et 
par  la  chaleur  que  dégage  la  combustion  qui  se  produit 
au  contact  du  fil  et  peut  être  portée  ainsi  plus  facilement  à 
sa  température  dfinfiammation. 

L’influence  de  la  masse  de  matières  combustibles  allu- 
mées à la  fois  par  la  cause  initiale  d’inflammation  a déjà 
été  mise  en  évidence  par  l’étude  des  inflammations  des 
poussières. 

En  se  basant  sur  ce  qui  vient  d’être  dit,  on  peut  prévoir 
la  possibilité  d’allumer  les  gaz  combustibles  par  les  fils  les 
plus  fins  à la  condition  d’élever  suffisamment  leur  tempé- 
rature. Toutefois  certaines  substances  sont  exposées  à 
fondre  avant  que  la  température  nécessaire  ne  soit  atteinte. 

Les  expériences  faites  au  Siège  d’Expériences  de  l’Etat 
à Frameries,  sur  les  lampes  à incandescence,  ont  montré 
qu’il  en  était  bien  ainsi.  En  effet,  il  a été  possible  d’en- 
flammer les  mélanges  explosibles  d’air  et  de  grisou,  au 
moyen  des  filaments  de  toutes  les  lampes  expérimentées, 
en  élevant  suffisamment  leur  température,  bien  que  ces 
filaments  n’eussent  que  quelques  centièmes  de  millimètre 
de  diamètre. 


CHAPITRE  II 

Lampes  à filament  de  charbon. 

Les  expériences  ont  porté  sur  des  lampes  de  2 et  de 
4 volts.  Les  ampoules,  montées  sur  des  lampes  Siissmann 
ou  reliées,  avec  ou  sans  intercalation  de  résistance,  à une 
batterie  d’accumulateurs  permettant  de  mettre  en  circuit 
un  ou  plusieurs  éléments,  étaient  ouvertes  avant  leur 
introduction  dans  l’appareil  d’essais,  ou  brisées  dans  le 
courant  grisouteux  même,  par  compression  entre  les 
mâchoires  d’un  étau.  Les  expériences  ont  été  faites  dans 
des  courants  grisouteux  de  0.50  à 10  mètres  de  vitesse, 
renfermant  8 à 10  % de  méthane. 

Le  voltage  et  l’ampérage  étaient  réglés  sur  la  lampe 
intacte  avant  les  essais  ; le  voltage  était  mesuré  aux  bornes 
de  la  lampe  ou  plus  exactement  aux  bornes  où  se  fixaient 
les  fils  de  gros  diamètre  conduisant  le  courant  à celle-ci. 

Le  courant  électrique  était  supprimé  après  chaque 
inflammation  de  grisou,  pour  éviter  la  combustion  ou  la 
destruction  du  filament  pendant  le  temps  que  demandait 
l’extinction  des  flammes  dans  l’appareil  d’essai  ; on  le 
rétablissait  immédiatement  après. 

Dans  un  certain  nombre  d’essais,  la  température  du  fila- 
ment avant  rupture  de  l’ampoule,  a été  mesurée  au  moyen 
d’un  pyromètre  à absorption  de  Férv.  11  convient  de  faire 
quelques  réserves  au  sujet  de  ces  mesures  de  températures 
que  le  peu  de  développement  des  filaments  expérimentés 
rendait  difficiles. 

Les  expériences  faites  par  M.  K. -G.  Falk  au  laboratoire 
de  l’Institut  physico-chimique  de  Berlin  ou  la  Columbia 
University  à New-York,  ont  montré  que  la  température 
d’inflammation  des  mélanges  combustibles  varie  avec  la 
composition  de  ces  mélanges.  C’est  ainsi  qu’un  mélange 
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renfermant  50  % d’hydrogène  et  50  % d’oxygène,  s’allume 
à 788®,  alors  que  le  mélange  à 80  % d’hydrogène  et  20  % 
d’oxygène  ne  s’allume  qu’à  878®.  Un  mélange  à 66  % 
d’oxyde  de  carbone  et  34  % d’oxygène  s’enflamme  à 875® 
alors  que  le  mélange  à 50  % d’oxyde  de  carbone  et 
50  % d’oxygène  ne  s’allume  qu’à  915®  (i). 

Pour  les  mélanges  d’air  et  de  grisou,  les  expériences 
effectuées  à Frameries,  préalablement  aux  essais  sur  les 
explosifs,  ont  montré  que  la  teneur  de  plus  grande  inflam- 
mabilité était  comprise  entre  7.5  et  8 % de  méthane  (2). 

C’est  cette  teneur  qui  a été  réalisée  dans  la  plupart  des 
essais  auxquels  ont  été  soumises  les  lampes  à filament  de 
charbon  et  dont  les  tableaux  1 à 7 donnent  les  détails. 

Ces  essais  ont  d’abord  montré  à l’évidence,  qu’il  était 
possible  d’allumer  les  mélanges  explosibles  d’air  et  de 
grisou  par  l’incandescence  d’un  filament  de  charbon. 

On  voit  en  effet,  en  examinant  les  tableaux  d’essais,  que 
de  très  nombreuses  inflammations  ont  été  obtenues  sans 
rupture  du  filament  ; dans  un  essai  notamment,  le  même 
fil  a donné  lieu  à 42  inflammations  consécutives  sans  se 
briser. 

Il  est  donc  acquis  qu’un  filament  de  charbon  incan- 
descent peut  allumer  le  grisou  et  que  ce  n’est  pas  néces- 
sairement l’étincelle  produite  au  moment  de  la  rupture  du 
fil  qui  détermine  cette  inflammation. 

Contrairement  à ce  que  l’on  pourrait  croire,  la  com- 
bustion d’un  filament  de  charbon  dans  l’air  demande  parfois 
plusieurs  minutes  ; le  temps  nécessaire  dépend  de  la  tempé- 
rature à laquelle  il  est  porté,  mais  ce  temps  est  toujours 
très  appréciable. 

La  température  à laquelle  le  filament  est  soumis  norma- 
lement, varie  parfois  très  notablement  d’un  type  de  lampe 


(1)  Revue  générale  des  Sciences  pures  et  appliquées,  t.  XV,  p.  215, 

(2)  \VATTEYNEet  Stassart,  Ann.  des  Mines  de  Belg.,  t.  X,  pp,  1069  à 1079. 
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à l’autre,  tout  au  moins  pour  les  lampes  à bas  voltage  qui 
ont  été  expérimentées  ; de  plus,  certaines  lampes  d’un 
même  type  ont  une  résistance  électrique  plus  grande  que 
d’autres,  comme  on  peut  s’en  assurer  en  consultant  les 
tableaux  d’essais  ; les  températures  de  leur  filament  peuvent 
donc  difiérer  pour  .le  même  voltage  appliqué  à leurs 
bornes.  C’est  une  première  cause  du  défaut  de  concordance 
absolue  dans  les  résultats  obtenus. 

Il  en  est  une  autre.  Au  moment  où  l’air  pénètre  dans 
l’ampoule,  le  refroidissement  par  convection  s’ajoute  au 
refroidissement  par  radiation  et  la  température  du  filament 
diminue  instantanément.  Quand  on  serre  les  mâchoires  de 
l’étau  lentement  et  avec  précaution,  la  rupture  de  l’am- 
poule se  fait  parfois  en  deux  ou  trois  fragments  seulement. 
Dans  un  essai,  il  a été  constaté  que  ces  fragments,  main- 
tenus par  les  mâchoires,  étaient  restés  si  bien  en  contact 
que  l’inflammation  ne  pouvait  pas  se  communiquer  à 
l’extérieur.  On  conçoit  dès  lors,  que  dans  certains  cas,  l’air 
extérieur  puisse  pénétrer  dans  l’ampoule  et  abaisser  la 
température  du  filament  avant  que  les  interstices  entre  les 
fragments  soient  suffisants  pour  que  l’inflammation  puisse 
se  communiquer  à l’extérieur.  La  manière  dont  l’ampoule 
se  brise  peut  donc  avoir  également  une  influence  sur  les 
résultats. 

La  température  de  fonctionnement  normal  des  lampes  à 
filament  de  charbon,  pour  une  consommation  de  3.5  watts 
par  bougie,  est  évaluée  à 1,400®  environ  par  certains 
auteurs  et  à 1,600®  environ  par  d’autres.  Le  Bureau  of 
Standards  fixe  cette  température  à 1,800  ou  1,820®  (1). 
Ges  différences  proviennent  vraisemblablement  de  la  diffi- 
culté que  présente  la  mesure  des  hautes  températures  en 
général  et  surtout  de  la  température  des  filaments 
incandescents. 


(1)  Garçon,  Applications  de  la  Chimie,  t.  II,  p.  1411. 
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Les  mesures  faites  au  Siège  d’Expériences  de  l’Etat  à 
Frameries,  au  moyen  du  pyromètre  à absorption  de  Féry, 
ont  donné  les  résultats  suivants  pour  des  lampes  de  4 volts. 


Nos 

des  essais 

Voltage 

V. 

Ampérage 

A. 

Pouvoir 

éclairant 

U.  H. 

Puissance 
par  U.  H. 
W. 

Température 
du  filament 
degrés 

1 

3.70 

0.46 

0.26 

6.5 

2110 

2 

4.00 

0.54 

0.35 

6.2 

1940 

3 

4.00 

0.52 

0.35 

6.0 

2040 

4 

4.00 

0.52 

0.38 

5.5 

2000 

5 

4.00 

0.54 

0,42 

5.1 

2060 

6 

3.15 

0.56 

0.35 

4.9 

2360 

7 

4.00 

0.60 

0.50 

4.8 

2120 

8 

3.92 

0.53 

0.60 

3.5 

2300 

9 

4.00 

0.56 

0.69 

3.2 

2350 

10 

3.80 

0.53 

0.68 

3.0 

2370 

11 

4.00 

0.52 

0.73 

2.7 

2400 

12 

4.00 

0.62 

1.00 

2.5 

2450 

13 

4 40 

0.60 

1.10 

2.4 

2530 

14 

4.00 

0.60 

1 15 

2.1 

2570 

15 

4.00 

0.6O 

1.40 

1.7 

2550 

16 

4.70  ! 

0.62 

2.00 

1.5 

2675 

17 

4.40 

0.70 

2.20 

1.4 

2690 

N.  B.  — Les  ampoules  qui  ont  fait  l’objet  de  ces  essais 
étaient  reliées,  avec  ou  sans  intercalation  de  résistances,  à 
une  batterie  d’accumulateurs  permettant  de  mettre  en  série 
un  ou  plusieurs  éléments. 
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Quand  on  brise  une  ampoule  en  milieu  grisouteux,  ou 
bien  quand  on  fait  passer  le  courant  dans  le  filament  d’une 
lampe  brisée  à l’avance,  on  obtient  : 

1^"  Soit  la  combustion  du  filament  sans  infiammation  du 
grisou  ; 

2®  Soit  une  infiammation  retardée,  qui  survient  parfois 
après  plusieurs  secondes,  sans  qu’il  y ait  nécessairement 
rupture  du  fil  ; 

3®  Soit  une  infiammation  immédiate. 

Après  une  série  d’inflammations  immédiates,  il  se  produit 
parfois  une  ou  plusieurs  inflammations  retardées  ; parfois 
aussi  le  filament  achève  de  brûler  sans  allumer  le  grisou. 
D’autre  part^  les  inflammations  retardées  sont  parfois 
suivies  d’inflammations  immédiates  ou  moins  retardées. 

L’examen  des  tableaux  relatifs  aux  essais  faits  sur  des 
ampoules  ouvertes  avant  d’être  introduites  dans  l’appareil 
d’essai,  montre  qu’en  survoltant  fortement  les  lampes,  on 
obtient  des  inflammations  immédiates,  qu’en  les  survoltant 
moins  il  se  produit  des  inflammations  retardées  et  qu’en 
ne  les  survoltant  pas  ou  en  descendant  en  dessous  du  vol- 
tage normal,  le  filament  brûle  le  plus  souvent  sans  allumer 
le  grisou. 

Les  inflammations  immédiates  exigent  donc  pour  se 
produire,  de  hautes  températures  du  filament.  Pour  des 
températures  plus  l)asses,  le  filament  ])rûle  sans  allumer 
le  grisou  ou  bien  l’on  obtient  des  inflammations  retardées. 

En  brisant  les  ampoules  dans  l’appareil  d’essai  même, 
on  obtient  des  inflammations  immédiates  avec  des  lampes 
fonctionnant  à leur  voltage  normal.  Pour  obtenir  la  même 
température  du  filament,  il  faut  évidemment  un  courant 
moins  intense  quand  le  filament  se  trouve  dans  le  vide  que 
quand  il  se  trouve  dans  l’air. 

La  température  minima  nécessaire  pour  obtenir  de  telles 
inflammations  est  d’environ  2,050°.  L’examen  du  tableau 


— 12  — 


ci-dessus  montre  que  la  plupart  des  lampes  de  4 volts  expé- 
rimentées fonctionnent  normalement  à des  températures 
supérieures  à cette  dernière  ; celles  dont  les  filaments  ont 
une  température  moins  élevée,  n'ont  qu’un  pouvoir  éclai- 
rant infime  et  leur  consommation  d’énergie  par  unité  de 
pouvoir  lumineux  est  excessive. 

Il  est  arrivé  souvent  aussi  que,  par  la  rupture  des 
ampoules  dans  l’appareil  d’essai  même,  des  inflamma- 
tions retardées  ont  été  obtenues  pour  des  températures 
très  élevées  supérieures  à 2,050®,  mais  il  y a lieu  de 
croire  que  la  manière  dont  l’ampoule  s’est  brisée  a 
influencé  ces  résultats  ainsi  qu’il  a été  expliqué  ci-dessus. 
11  est  vraisemblable  que  la  température  du  fil  diminuait 
avant  que  l’inflammation  put  se  propager  à l’extérieur  par 
les  interstices  compris  entre  les  fragments  de  l’ampoule 
brisée.  Pour  éviter  de  trop  fréquentes  ruptures  de  filament 
par  chute  des  fragments  de  verre  au  moment  de  la  rupture 
des  ampoules,  on  garnissait  de  mastic  les  mâchoires  de 
l’étau  de  manière  à retenir  ces  fragments.  C’est  ce  qui 
explique  la  facilité  avec  laquelle  ceux-ci  pouvaient  rester 
en  contact. 

Les  inflammations  retardées  paraissent  dues,  tout  au 
moins  en  partie,  à l’influence  de  la  résistance  électrique 
du  circuit  sur  laquelle  étaient  branchées  les  ampoules 
expérimentées. 

Cette  résistance  se  compose  : 

1®  De  la  résistance  intérieure  de  la  batterie  d’accumu- 
lateurs ; 

2®  De  la  résistance  des  conducteurs  ; 

3®  De  la  résistance  intercalée  dans  la  plupart  des  essais 
pour  régler  la  difïérence  de  potentiel  aux  bornes  de  l’am- 
poule. 

La  force  électromotrice  absorbée  dans  ces  résistances 
diminue  quand  l’intensité  du  courant  faiblit,  et  cet  aflaiblis- 
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sement  de  l’intensité  se  produit  an  cours  des  essais  quand 
la  combustion  du  filament  diminue  son  diamètre  et 
augmente  sa  résistance. 

Pendant  les  essais,  la  différence  de  potentiel  aux  bornes 
du  filament  augmente  donc  de  la  quantité  dont  la  force 
électromotrice  absorbée  dans  la  résistance  extérieure 
diminue  et  il  peut  en  résulter  une  élévation  de  la  tempé- 
rature du  filament  aminci.  En  observant  au  moyen  d’un 
pyromètre  la  combustion  d’un  filament  mis  en  circuit  avec 
une  résistance,  on  constate  que  sa  température  va  en 
augmentant,  ce  qu’on  n’observe  pas  quand  la  tension  aux 
bornes  de  la  lampe  est  constante. 

11  semble  donc  que  la  résistance  du  circuit  extérieur  à 
la  lampe  soit,  tout  au  moins  en  partie^  la  cause  des  intiam- 
mations  retardées.  La  température  du  filament,  trop  basse 
au  début  de  l’essai  pour  allumer  le  mélange  explosible, 
augmente  progressivement  jusqu'à  atteindre  le  point  d’in- 
flammation. Le  filament  peut  donner  lieu  ensuite  à des 
inflammations  immédiates  ou  moins  retardées. 

Quand  le  filament  a été  très  aminci  par  une  série  d’in- 
candescences successives,  la  difïérence  de  potentiel  aux 
bornes  de  la  lampe  diffère  peu  de  la  force  électromotrice 
de  la  batterie.  Le  filament  se  comporte  alors  comme  si  la 
différence  de  potentiel  aux  bornes  de  la  lampe  était  cons- 
tante ; sa  température  diminue  à chaque  incandescence  et 
finalement  il  achève  de  brûler  sans  allumer  le  grisou. 

Les  expériences  faites  sur  les  lampes  ouvertes  avant 
d’être  introduites  dans  l’appareil  d’essai,  montrent  que 
pour  allumer  le  grisou,  il  faut  survolter  d’autant  plus  for- 
tement les  lampes  que  la  vitesse  du  courant  grisouteux  est 
plus  grande.  Ce  résultat  dû  au  refroidissement  plus  consi- 
dérable que  subit  le  filament  dans  les  courants  de  grande 
vitesse^  était  à prévoir  à priori. 
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CHAPITRE  III 


Lampes  à filaments  métalliques. 


On  sait  que  la  puissance  lumineuse  et  le  rendement  des 
lampes  à incandescence  augmentent  rapidement  avec  la 
température  à laquelle  le  filament  est  porté. 

En  prenant  comme  unité  Téclat  du  platine  à sa  tempé- 
rature de  fusion,  M.  Viole  a trouvé  les  rapports  suivants 
entre  les  intensités  lumineuses  et  les  diverses  températures  : 


Pour  des  températures  supérieures  à celle  qui  corres- 
pond à une  consommation  de  3.5  watts  par  bougie,  les 
lampes  à filaments  de  charbon  sont  rapidement  mises  hors 
d’usage.  Pour  améliorer  le  rendement  des  lampes,  on  est 
obligé  de  recourir  à certains  métaux  très  réfractaires,  tels 
que  le  tungstène,  le  tantale,  l’iridium,  l’osmium,  le  zirco- 
nium, etc.,  dont  les  filaments  peuvent  supporter  des  tem- 
pératures plus  élevées  sans  se  détériorer  trop  rapidement. 

L’osmium  ne  fond  qu’à  2,500®  environ  (1),  le  tantale 
entre  2,250®  et  2,300®  (1),  Tiridium  à 1,900,  d’après 
Violle,  et  entre  2,200®  et  2,300®,  d’après  Weyle  (2).  La 
température  de  fusion  du  tungstène  serait  de  3,080®  d’après 
Burgess  et  Waidner  (le  tantale  2,910°)  (1). 

(1)  Berthier.  Les  nouveaux  modes  d’éclairage  électrique. 

(2)  Moissak.  Chimie  minérale. 


Tempéra^tures 


Eclats  relatifs 


775® 

956® 

1035® 

1500® 

1775® 


0.00007 

0.00120 

0.00450 

0.27100 

1.00000 
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Les  lampes  à filaments  métalliques  fonctionnent  norma- 
lement à des  températures  très  élevées;  d’après  le  Bureau 
of  Standards  la  température  de  fonctionnement  des  lampes 
au  tantale  serait  de  2,000°  et  celle  des  lampes  au  tung- 
stène de  2,300°  (1). 

Les  mesures  de  température  faites  au  siège  d’Expé- 
riences  de  l’État  à Frameries  au  moyen  du  pyromètre  à 
absorption  de  Féry,  ont  donné  les  résultats  suivants  pour 
des  lampes  de  2 et  de  4 volts 

Ampoules  A.  E.  G.  de  4 volts. 


Nos 

des  essais 

Voltage 

V 

Ampérage 

A. 

Pouvoir 

éclairant 

U.  H. 

Puissance 
par  U.  H. 

W. 

Température 
du  filament 
degrés 

1 

2.90 

i 

1.04 

0.80 

1 

3.90 

j 

1970 

2 

3.00 

1.00 

1.08 

2.77 

2070 

3 

2.95 

1.04 

1.25 

2.45 

2120 

4 

2.95 

1.02 

1.35 

2.22 

2175 

5 

3.55 

1.18 

2.00 

2.10 

2265 

6 

3.02 

1.06 

1.70 

1.75 

2200 

7 

2.95 

1.01 

1.70 

1.88 

2350 

8 

3.67 

1.04 

2.15 

1.74 

2315 

9 

3.00 

1.07 

1.90 

1.69 

2345 

10 

3.45 

1.02 

2.10 

1.67 

2190 

11 

3.35 

1.08 

2.35 

1.54 

2420 

12 

4.05 

1.12 

3.65 

1.23 

2450 

13 

4.55 

1.30 

6.30 

0.94 

2835 

14 

4.65 

1.30 

6.90 

0.88 

2830 

(1)  Garçon,  Applications  de  la  chimie,  t.  II,  p.  1411. 
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Ampoules  A.  E.  G.  de  2 volts. 


Nos 

des  essais 

Voltage 

V. 

Ampérage 

A. 

Pouvoir 

éclairant 

U.  H. 

Puissance 
par  U.  H. 

W. 

Température 
du  filament 
degrés 

1 

1.52 

1-30 

0.41 

4.80 

2025 

2 

1.70 

1.30 

0.92 

2.40 

2130 

3 

1.80 

1.56 

1.33 

2.10 

2540 

4 

2.00 

1.50 

2.10 

1.43 

2345 

5 

2.15 

1.60 

2.40 

1.43 

2505 

6 

2.00 

1.50 

2 25 

1.33 

2340 

7 

2.25 

1.70 

3.00 

1.27 

2842 

8 

2.25 

1.62 

3.00 

1.21 

2570 

9 

2.67 

1.82 

4.52 

1.07 

3000 

Ampoules  Zircon  Wolfram,  de  4 volts. 


Nos 

des  essais 

Voltage 

V. 

Ampérage 

A 

Pouvoir 

éclairant 

U.  H. 

Puissance 
par  U.  H. 

W. 

Température 
du  filament 
degrés 

1 

2.25 

0.94 

i 

0.45 

4.70 

1875 

2 

2.65 

1.00 

0.73 

3.63 

1825 

3 

2.75 

1.00 

0.80 

3.41 

1900 

4 

3.20 

1.04 

1.60 

2.10 

2100 

5 

3 60 

1.14 

2.30 

1.78 

2150 

6 

4.35 

1.30 

4.30 

1.30 

1 2450 

7 

j 4.00 

1.23 

4.73 

1.04 

2475 

8 

4.35 

1 30 

5.71 

0.97 

2530 
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Ampoules  n*’  2,  de  4 volts  et  0.4  ampère. 


Nos 

des  essais 

\'oltage 

V. 

Ampérage 

A. 

Pouvoir 
éclairant 
U.  H 

Puissance 
par  U.  H. 
W. 

Température 
du  filament 
degrés 

1 

4.00 

0 40 

0.38 

4.21 

1730 

2 

5.50 

0.49 

1.10 

2.48 

2000 

3 

4.50 

0.45 

0.88 

2.30 

1900 

Ampoules  n°  1,  de  2 volts  et  0.8  ampère. 


3 

C/5 

O <3J 

Voltage 

Ampérage 

Pouvoir 

éclairant 

Puissance 
par  U.  H. 

Température 
du  filament 

0. 

X! 

V. 

A. 

U H. 

W. 

degrés 

1 

1.12 

0.58 

0.034 

18.20 

1520 

2 

2.00 

0.81 

0.640 

2. '53 

1825 

Les  tableaux  8 à 20  donnent  le  détail  des  essais  effectués 
sur  les  lampes  à filaments  métalliques. 

En  raison  de  la  haute , température  de  leurs  filaments, 
on  pouvait  prévoir  à priori  que  ces  lampes  seraient  plus 
dangereuses  au  point  de  vue  de  l’infiammation  du  grisou 
que  les  lampes  à filament  de  charbon.  Toutes  les  lampes 
à filaments  métalliques  expérimentées  ont  allumé  le  grisou 
à leur  température  de  fonctionnement  normal  et  même 
pour  des  températures  inférieures. 

Dans  un  certain  nombre  de  cas,  plusieurs  infiammations 
consécutives  ont  été  obtenues  avec  le  même  filament,  ce 
qui  montre  à l’évidence  que  c’est  bien  l’incandescence  et 
non  pas  seulement  l’étincelle  de  rupture  qui  détermine 
l’explosion.  Un  filament  notamment  a donné  lieu  à 14 
inflammations  consécutives  avant  de  se  briser.  Dans  les  cas 
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où  on  n’obtenait  qu’une  seule  inflammation,  il  a souvent 
été  constaté  qu’un  courant  continuait  à circuler  dans  le 
filament  après  celle-ci,  ce  qui  montre  qu’il  n’était  pas 
interrompu. 

Certains  filaments  métalliques  ont  allumé  le  grisou  à des 
températures  pour  lesquelles  les  lampes  à filaments  de 
charbon  ne  présentent  aucun  danger.  Avec  les  lampes 
1 notamment  des  inflammations  ont  été  obtenues  dès  la 
température  de  1,400°. 
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CONCLUSIONS 


Il  résulte  de  l’ensemble  des  essais  que  la  rupture  de 
l’ampoule  d’une  lampe  électrique  de  mine  à filament  de 
charbon  ou  à filament  métallique,  doit  être  considérée 
comme  dangereuse,  dans  une  atmosphère  grisouteuse. 

Il  n’est  pas  impossible  de  fabriquer  des  lampes  dont  les 
filaments  n’atteindraient  pas  une  température  dangereuse, 
mais  le  pouvoir  éclairant  de  ces  lampes  serait  très  faible 
et  la  consommation  d’énergie,  par  unité  de  lumière,  serait 
excessive. 

En  raison  de  l’importance  que  présente  un  bon  éclairage 
souterrain,  il  est  préférable  de  ne  pas  s’engager  dans  cette 
voie  et  de  chercher  plutôt  à obtenir  des  lampes  électriques 
de  mine  à pouvoir  éclairant  élevé,  en  poussant  la  tempé- 
rature des  filaments  jusqu’à  une  limite  compatible  avec  une 
durée  de  conservation  acceptable.  Les  tableaux  ci-dessus 
montrent  qu’on  peut  arriver  dans  ces  conditions,  à de 
magnifiques  pouvoirs  éclairants,  mais  pour  les  obtenir  il 
faudrait  que  l’accumulateur  puisse  débiter,  pendant  la 
durée  d’un  poste,  un  courant  de  1.5  ampère  sous  2 volts 
ou  mieux  un  courant  de  1 ampère  sous  4 volts. 

Il  est  indispensable  de  se  prémunir  contre  le  danger 
résultant  de  la  rupture  de  l’ampoule,  en  entourant  celle-ci 
d’un  verre  épais  et  solide,  à joints  hermétiques. 

Mons,  février  1911. 


TABLEAU  I.  — Lampes  à filament  de  charbon,  de  4 volts  et  0.55  ampère. 

Ampoules  brisées  dans  l’appareil  d’essai  des  lampes  de  sûreté. 
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1900  O tl’iiirtammation  à la  rupiure  de  l'ampoule.  En 

^ appliquant  un  courant  de  6 volts,  on  obtient  une  inflam- 
* mation.  Après  rétablissement  du  courant  primitif  le  fila- 
O ment  brCile  pendant  15  secondes  sans  allumer  le  grisou. 


Lampes  à filament  de  charbon,  de  4 volts  et  0.55  ampères  {mnit'). 
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TABLEAU  IL  — Lampes  à filament  de  charbon  de  2 volts  et  0.64  ampère. 

Ampoules  brisées  dans  l’appareil  d’essai  des  lampes  de  sûreté 
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TABLEAU  III.  — Lampes  à filament  de  charbon  de  4 volts  et  0.58  ampère. 

Ampoules  brisées  dans  Tappareil  d’essai  des  lampes  de  sûreté. 
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T VBLKAU  IV.  — Lampes  à filament  de  charbon  E.  W.  de  4 volts  et  0.45  ampère. 

Ampoules  brisées  dans  l’appareil  d’essai  des  lampes  de  sûreté. 
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mètre marquait  0.15  ampère. 


TABLEAU  VIII.  — Lampes  n”  1 à filament  métallique  de  2 volts  et  0.8  ampère. 

Ampoules  brisées  dans  l’appareil  d’essai  des  lampes  de  sûreté . 
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TABLEAU  XI.  — Lampe  à filament  métallique  E.  C,  de  2 volts  et  0.8  ampère. 

Ampoules  brisées  dans  l’appareil  d’essai  des  lampes  de  sûreté. 
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TABLEAU  XII.  — Lampes  à filament  métallique  A.  E.  G.  de  2 volts  et  1.5  ampère. 

Ampoules  brisées  dans  l’appareil  d’essai  des  lampes  de  sûreté. 


— 37  — 


O 


sicssa  sap  s;e;|nspy 


)U9U1B|!^ 

np  8Jn}BJ3(luidi 

degrés 

■H  *n  JBd 

aauvssmd 

1UBJI6I39 

X 

jiOAnod 

X 

aauessmd 

aScjadiuv 

< 

86bî|OA 

> 

SJnaiBiniunoae^p 
auaUBq  b|  ap 

33!J;0UI*0J)38|d  33J0J 


iiouisoduio3 


9SSaiTy\^ 


sinssa  S9p  sojsj 


0)  C3 

3 ^ 

g (U 
O 


<3  r 


c ^ c 
C lO  s 

ffl  • r-i 

qH  O C 
C 0)  ® 

El 

S 

Ph  D C 

O « 
O TJ 


Oh 

3 


O 


O O O • • O 


CO 


O lO 

05  'Tf  O 

O 00  »n 

CO  G^  Oi 


O O O 

O O 

G^  G^  Oi 


GvJ 


Oi 


Tf  -rt  O 


00  00  00  00  00  00 


CO  '>f 

àO  uO 


kO  to 

iCi  lO 


00 

iO 


159  1 8 4 I 2.25  i 1.62  3.64  I 3.0  1.21  2572  I O Rupture  immédiate  du  Olament  sans  inflammation. 


TABLEAU  XII  {Suiif'). 


38 


0X3 


O O 


sjBSsa  sap  s^e}|ns§i}j 


îuauiBi!* 
np  ajn^BJaduiai 

degres 

*H  ‘n  JBd 

aauBssind 

tuBjjBfaa 

K 

JIOAnod 

D 

aauBssmd 

a0Bjaduiv 

< 

afiBnoA 

> 

SJna^6|nuino3e<p 
auaUBq  b|  ap 
aajJidiu  oj)aa|a  aaaoj 


uoiiisüdaio^) 


3ssa;i^ 


siBssa  sap  so|si 


ils 


<i) 

0)  w 
X! 


<u 

!- 

(U 


^ T3 
O O 

'OJ  t-( 
'r. 


S 

<U  T3 
O.'^ 


O 03 


(X 

D 

o: 


Oh'OJ 


in  O 


a,  9 

3 '' 
00 


CL  <u  — 

g ' - ^ 

t^CO 


U (U 
6 


s 

< 

C 

-a  -a 
a ±:;  ce 

? U P s 

|3  03 

j i ’L  lO  U3 


Q->  CT' 


s 


Oh  C 

.-H 

'X  ^ 

e ^ 

^ CT 


r-t  ^ 

e 

rH 

S 

<V  ^ 

CO 

U 

ce 

0 

O 

Tj 

X e 

'03  CO 

O 

03 

^ C C 
00  CO  03 

<U 

cfl 

CO  (]J 

a T3 

t/3 

r-  ^ 

e ‘u  i) 

3-4 

'03 

O r 

'Td  ^ tA 

O 

d 

£ 

CA  (J 

O <33 
rH  CO 

9o 

O 

X 

'C  T3 

g h '5  03  0 

^ O cr-O  ^ 

«g  O *-  _g  Ç 
C (Li  ^ 

a 

^ OJ  03  O ^ 

a 3^g  - 

a- sa 


e " 

CO  - 

ce  9 


a •" 

(U  U 
(L»  ^ 00 

'D  II  O 

c Ê 
C 00  = 


- X' 

a £ I 


^ e 
^ 0 


tu 

CT 

(/3 

<u 

U 

a 

(U  • 
£ O 

U 

00 


a e .g 

3 S £ 

-S  â^:g 

C (U  O 

O c <13 


a: 


- i £ 
a ô 


O O O 


O 


O 


O • 


O O O 

O’  CO  O 

ira  r-H  CO 

Cv3  (>3  Cvi 


GQ  CT 

(>3  (>3 


no  1 8 j 4 i 1.55  ! 1.56  I 2.41  , »!  » 2315 


TABLEAU  xm.  — Lampe  à filament  métallique  Zircon  Wolfram,  de  4 volts. 

Ampoules  brisées  dans  l’appareil  d’essai  des  lampes  de  sûreté. 
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TABLEAU  XIV.  — Lampes  à filament  métallique  A.  E.  G.  — 4 volts. 

Ampoules  brisées  dans  l’appareil  d’essai  des  lamp-s  de  sûreté. 
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TABLEAU  XV.  — Lampes  à « Filament  spécial  » métallique  de  4 volts  et  0.4  ampère. 

Ampoules  brisées  dans  l’appareil  d’essai  des  lampes  de  sûreté. 

(Expériences  faites  par  M.  l’Ingénieur  principal  Bolle), 
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TABLEAU  XVI.  — Lampes  à filaments  métalliques. 

Ampoules  brisées  dans  l'appareil  d'essai  des  lampes  de  sûreté. 

(Expériences  faites  par  M.  l’Ingénieur  principal  Boli.k). 
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TABLEA.Ü  XVII.  — Lampes  à filament  métallique  E.  C.  de  4 volts  et  0.4  ampère. 

Ampoules  ouvertes  avant  d’être  introduites  dans  l’appareil  d’essai  des  lampes  de  sûreté. 
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TABLEAU  XVIII.  — Lampes  à filament  métallique  de  4 volts  et  1 ampère. 

Ampoules  brisees  avant  d’être  introduites  dans  l’appareil  d’essai  des  lampes  de  sûreté. 


45  — 


^ ÛD 

0 3 

? .2 

"d  CO 

G e 

.2  s 

1 I 

I ^ 

g-]  (A 

ri  CO 

r::^  Oh 

• O 


sjBssa  sap  s|H}|nsay 


)U3iue|i^  np 

3Jn}CJ3dlU31 


aauBSsmd 

aScjaduiv 

< 

aOBjiOA 

ï> 

SJna;B|nuin336(P 
3Udueq  B|  ap 
aautôiu-oj^aaia  aajoj 


uouisodmo^) 


9ssaii\ 


S1BSS9  ssp 


O O . 

1) 


c ^ 

s O 


O OJ  .G 


G C[. 

<u 


CL) 

5b 

OD 

ch:^ 

^ X 

;:î 

P 

-g 

3 3 

A3 

^ qj 

00 

<D 

s 

c« 

O 

-A  eu 

qj 

> ^ 

O 

rO 

> 

> 

’LC  o> 

^ "x 

’G 

d 

CD  :ic 

::c  CD 

a; 

s s 


G !- 
O 

G — 

6 ® 


.5  ^ 

c« 

05 


G '‘'J 

S s 

Ch 

.2  ^ 
^ e 


(U  ^ 
'O 

■d  Ç 


2 - 
P 5 


CO  -r- 

g p; 

P S 

d;  0) 

►5  3 


(U  0) 

G " 

D.| 

id. 


li 

-4:  <A 

— <u 

s 

G a; 

p!  A 
2 iG 

Dh  1» 


A G .G 
G O 
cj  co 

"d  c 

oj  CO 
i)  — x 

«J  î! 

eu  .G  • il 
<u  O -e> 

Çl^A  2 
G O G 
c3  CO  <U 


o>  P <u  ^ 

2!  3 s 

^ - <U  P 

- 5 

2 ^ G G 

G «« 
CO  O <1^ 
• c CO  T3 
- 

-d  2 <u  c 
*1  :s  G3  -Q 


• • • • • 

eo  rt  e>  ® ^ 


lO  ce  t- 
>>i  <>l 


•0*00 

(^1  ^ 


id  O O O 

I— c 00  O >d 

\o  \Ci  CO 

Oi 


O O 000 

O P id  O O 

CO  O'i  __  _ O 

OvJ  Oi  ovi  Ovi 


00  00  00  00'  00 


00  00  00 


00  05  O — 

Gv?  CO  CO 

G^  di  G^  Gv< 


Gv<  CO  -T 

CO  CO  CO 

Gvi  Gv<  Gc< 


D re 

G 

3 "K  ® 

.y  U 

O CD 
’TOl  G3 


O 


O 00  O O 


TABLEAU  XIX.  — Lampes  à filaments  métalliques. 

Ampoules  brisées  avant  d’être  introduites  dans  l’appareil  d’essai  des  lampes  de  sûreté. 

(Expériences  faites  par  M.  l’Ingénieur  principal  Bolle). 
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Ampoules  brisées  avant  d’ôtre  introduites  dans  l’appareil  d’essai  des  lampes  de  sûreté. 
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2.00  1,00  2.00  0 InOammation  immédiate  du  grisou . 


ANNALES  DES  MINES  DE  BELGIQUE 


SOMMAIHE|DE  LA  2®  LIVRAISON,  TOME  XVI 


SERVICE  DES  ACCIDENTS  MINIERS  ET  DU  GRISOU 

Siège  d’expériences  de  Frameries.  — Expériences  sur  les  variations  des 

charges-limites  des  explosifs  suivant  les  sections  des  galeries  V.- Watteyne  et  J.  Bolie 

Siège  d’expériences  de  Frameries.  — Inflammations  du  grisou  par  les 

filaments  incandescents  des  lampes  électriques.  . . . . . Emmanuel  Lemaire 

Quelques  mots  sur  le  développemem  récent  du  procédé  de  creusement  des 

puits  par  congélation  et  sur  la  sécurité  dans  Te  fonçage  des  puits  . . Ad.  Breyre 

EXTRAITS  DE  RAPPORTS  ADMINISTRATIFS 

l®"”  SEMESTRE  1910 

le^'  arrondissement . — Charbonnages  d’Hautrage . — Continuation  de  raménagement  du 
puits  no  1 pour  l'installation  de  la  congélation  à grande  profondeur.  — Creusement 
du  puits  no  2.  Cuvelage  en  béton  . . . . . . . . . . . . S.  Stassàrt 

4^ne  arrondissement. — Charbonnage' de  Forte-Taille  : 2>uo  sondage.  — ^ Charbonnage  de 
Marcinelle-Nord.  — Plans  inclinés.  — Immobilisation  des  wagonnets  lors  de  la  remise 
à rails.  -—  Charbonnage  de  Monceau-Fontaine-Martinet  et  Marchienne.  Signalisation 
électrique  de  l’intérieur  des  cages  .0.  Ledoubie. 

6me  arrondissement.  — Marteaux  pneumatiques.  — Haveuses  . . . . G.  B.ochkoltz. 

8me  arrondissement.  — Charbonnage  du  Bais  d’Avroy  . Siège  Grand-Bac  : Station  de 
sauvetage  . . . . . . . . . . . . J Julin. 

çme  arrondissement . — Instsllations  sanitaires  et  diverses . — Charbonnage  de  Gos>on- 
Lagasse  : Encagement  du  personnel.  — Charbonnage  de  Marihaye  : Transforma- 
tion du  guidonnage.  — Revêtement  des  galeries  en  béton  armé.  — Charbonnages  du 
Horloz  ; Placement  dhin  câble  Koepe.  — Affûtage  des  fleurets.  — Verres  des  lampes 
desûreté.  — Façonnage  mécanique  des  bois  de  mine  . . . . . .V.  Lechat. 

LE  BASSIN  HOUILLER  DU  NORD  DE  LA  BELGIQUE 
(Mémoires,  notes  et  documents.) 

Situation  au  1er  juillet  1910 . . , . .;  ,.  . . . 

NOTES  DIVERSES 

Essais  d'immunisation  de  mines  italiennes  contre  l’ankylostomasie*  ....... 

Bibliographie  : Les  explosifs  modernes,  par  Paul-F.  Chalôn. — La  catastrophe  des 
Charbmmages  de  Whitehaven  (Explosion  and  underground  dre  at  the  Wellington 
pit,  Whitehaven  Colliery).  Rapport  officiel  par  R'.  A.  S.  Redmayne,  Inspecteur  en 
chef  des  mines  et  Samuel  Pope,  avocat.  — Traité  complet  d’analyse  chimique  appli- 
quée aux  essais  industriels,  par  J . PosT' et  B.  Neumann,  deuxième  édition  française 
traduite  de  Lallemand  par  MM,  G..  Chenu  et  M , Pellet.  — Chimie  physique  des 
métaux.  Exposé  des  principes  scientifiques  de  la  métallurgie , par  Rudolf  Schenck, 

. traduit  de  l’allemand  et  complété  par  H.  Lallement,  Ingénieur  civil  des  Mines. 
Leçons  de  cristallographie,  par  G.  Frikdel.  . . . 

DOCUMENTS  ADMINISTRATIFS 

Police  des  mines  .• 

Loi  sur  le  paiement  des  salaires.  — Infractions.  — Retenues  illégales.  — Circulaire  minis- 
térielle du  7 mars  1911  

Appareils  à vapeur  : 

Diamètre  intérieur  des  tuyaux  de  communication  entre  la  chaudière  et  les  réçhauffeurs.  — 
Circulaire  ministérielle  du  11  février  1911 

STATISTIQUE 

Tableau  des  mines  de  houille  en  activité  dans  le  royaume  de  Belgique  (1er  janvier  1911). 


